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Les « pierres

vivantes » de oet édifice qui s’élève jasqu’anx astres, ce sont les 
phalanges virginales qui composent cette famille monastique. 
— Sponsœquè ritu cingeris, Mille Angdorum millibue. Epow- 
ee du Christ sur la terre, l’Eglise — c’est là non privilège — «est 
entourée, dit le cantique, de mille milliers d’anges. * Level 
donc les yeux, et voyez ces figures angéliques, dont les choeurs> 
disposés en cercle semblent, dans l’intention de l’architeetet 
symboliser les myriades de leurs compagnons de gloire. Maie' 
regardez aussi l’ordre et l’harmonie des rangs, la gradation' 
hiérarchique qui préside à la disposition de cette auguste 
assemblée. N’y> trouverait-on pas une ressemblance avec le» 
chœurs célestes, « avec l’armée des élus » ?

Au premier degré, se tiennent celles qui par état ressemblent' 
aux purs esprits, puisque, au témoignage du Verbe, non nubeni- 
lUque nubentur, sed erunt «eut angeli. La virginité qui le» 
consacre à Jésus les met au rang des anges par la vertu et1 

au-dessus d’eux par le mérite. Comme les anges des hiérar­
chies supérieures, elles sont chargées de transmettre aux ordres 
inférieurs les lumières qu’elles ont reçues du visage même 
de Dieu dans l’étude et la contemplation des choses divines. 
Admirez ensuite ces légions de jeunes vierges dont les blanches 
théories s’étalent par rangées successives, émaillant le sanctu­
aire de leurs écharpes d’azur, de pourp.e ou de rose, selon 
qu'elles suivent la bannière de Marie, du Sacré-Cœur, des saiut» 
Anges ou de Jésus Enfant.

Ecoutez ces voix angéliques, qui semblent préluder à la fête 
de leur patronne. Cantantibvs organia Cœcilia decautabat. Et 
que chantent-elles dans leur cœur, ces émules de Cécile, pen­
dant que leur voix se mêle aux accords des orgues et des har- 
pas ? Elles chantent, n’en doutez pas ; Fiat cor meum et corpus 
rneum immaculatum, ut non confundar. «Que mon cœur et 
mon corps soient immaculés, afin que je ne sois pas confondue. » 
N’est-ce pas le « cantique nouveau » que seules les vierges ont le 
privilège de chanter ?

Et tous ces chœurs sont orientés vers un même point, vers 
l’autel de « l'Agneau toujours immolé et toujours vivant » yier- 
ges sages, elles ont entendu la voix de l’Epoux : Aptaie vestras 
lampades et écrite obvia.n. Christo Domino. Elles sont prêtes; 
elles peuvent suivre l'Àgneau partout où il les appellerai


